
Arnold Schwarzenegger, version Altaï

Description

L’élection de l’acteur américain Arnold Schwarzennegger au poste de gouverneur de la Californie en août
dernier avait attiré les quolibets des journalistes du monde entier. Celle du comique russe Mikhaïl
Evdokimov à la fonction de gouverneur de l’Altaï, une province du sud de la Sibérie, est passée, elle,
inaperçue.

Pourtant, depuis quelques semaines, les habitants de la région peuvent
aussi s’enorgueillir d’avoir à leur tête une star du show-biz … ou s’en
désoler.

La version altaïque d’Arnold Schwarzenneger n’est point un héros de films
d’action aux muscles gonflés et au regard de tueur, mais plutôt un artiste de
variétés, la quarantaine bedonnante, qui a souvent incarné des rôles de
paysans lourdauds au cinéma, et qui participait jusqu’à présent
régulièrement à une émission de télévision humoristique intitulée  » A
guichets fermés « . Novice en politique, il a pourtant su jouer de sa popularité et finalement remporter les élections
régionales avec 49,79 % des voix, devançant de quatre points le gouverneur sortant, Alexandre Surikov, qui tenait la
république depuis huit ans d’une main de fer. Des résultats d’autant plus surprenants que ce dernier avait été soutenu
par une alliance réunissant les principaux partis politiques de la région, y compris le parti pro-Kremlin  » Russie unie  » et
les communistes.

Pour les analystes politiques, l’usage de techniques modernes de piar (un terme bien connu en russe, issu de l’anglais
PR, les initiales de public relations, synonyme de communication) par Mikhaïl Evdokimov constitue une première dans un
scrutin régional. Les électeurs, peu habitués à ce type de campagne, pouvaient voir dans la région de larges affiches
ornées du slogan  » Blagues à part « , représentant le candidat en costume strict, le visage fermé, devant un bureau
recouvert de papiers, tandis que celui-ci promettait dans ses discours de rendre la région  » aussi heureuse et riche  »
que lui, en à peine…un an. Et ils n’y ont vu que du feu quand un second Surikov, garde du corps originaire de Rostov-sur-
le-Don, une ville située à des centaines de kilomètres de l’Altaï, s’est présenté au premier tour, suscitant la confusion et
faisant perdre au principal concurrent de l’acteur quelques précieux points.

Fatigués de l’ancienne élite qui n’a jamais cherché à améliorer leur situation, les habitants ont préféré donner leurs voix
à quelqu’un qui n’a aucun lien avec la politique mais est une personnalité connue. Reste qu’être une star de variétés est
une chose. Diriger une immense région en est une autre.

Par Eléonore DERMY
Vignette : Mikhaïl Evdokimov (capture d’écran : Михаил Евдокимов – День Трезвости)
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